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l' Une défaite: la défaite du Comité
central.

Deux cents voix de plus et le citoyen
Humbert était nommé et la Guillotière
avait un représentant digne d'elle ; un
homme énergique, un tribun de valeur,
le défenseur chaleureux de l'idée répu-
blicaine. Il y a ballottage, le citoyen
Humbert a la majorité ; c'est .le succès
au second tour.

On ne saurait se méprendre sur la
signification du vote du 4 décembre et
aussi sur sa portée.Le citoyen Humbert
était ouvertement un candidat hostile
au Comité central, le citoyen Bonnoit
était également hostile. Le Comité cen-
tral est donc battu.

Nous applaudissons à sa défaite.
Faut-il expliquer nos raisons, lorsque

les électeurs s'en sont chargés ? Le Co-
mité central s'est livré à l'oportunisme,
nous croyons l'opportunisme fatal, il

i met un bâillon à la politique progres-
siste. La démocratie radicale ne peut

' s'implanter avec des demi-mesures,
une Chambre servile, complaisante et
dévouée au maître est un danger na-
tional : elle a livré le pays aux mains
d'un homme; nous avons la République
de César. Est-ce pour atteindre ce but
que nous luttons depuis onze ans, que
depuis onze ans, nous sommes sur la
brèche, déjouant les complots, les in-
trigues, les manoeuvres, et forçant nos
ennemis mêmes à s'incliner devant notre
sagesse et notre esprit politique.

N'aurons-nous jamais la République
que de nom ? Aux Chambres complai-
santes verrons-nous toujours succéder
des Chambres complaisantes, confiant
à un premier ministre, un blanc-seing
qui peut devenir à sa fantaisie la carte
forcée d'une guerre étrangère? Non,
les électeurs finiront par comprendre
qu'il est temps d'envoyer à l'Assemblée
des hommes énergiques, capables de
déjouer les manœuvres gouvernemen-
tales et de ne point se laisser entraîner
par la chaleur méridionale de M. Léon
Gambelta. Humbert était cet homme.
La Guillotière l'a compris, puisqu'elle
lui a donné la majorité de ses suffra-
ges. Elle i avait nommé Bonnet-Duver-
dier, elle nommera Humbert : la Guil-
lotière ne se déjuge pas.

Le citoyen Lagrange, sou adversaire,
se présente avec le môme programme

que le citoyen Humbert. Le citoyen La-

grauge se dit un républicain sincère,
un républicain de vieille date ; nous le

»  moyens sans peine ; du reste, il va le
prouver.

La démocratie n'est forte qu'à la con-
dition de rester unie ; nos adversaires
de !a réaction n'ont du .leur échec qu'à
la discipline républicaine. Il appartient
au citoyen Lagrange de donner la me-
sure de son respect pour les décisions de
ce peuple dont il voulait tenir un man-

dat. Il doit se désister en faveur, de son
concurrent ; son concurrent ayant plus
de voix que lui. Nous n'avons jamais
douté de la loyauté du citoyen La-
grange et nous n'en doutons pas en-
core et nou3 sommes convaincus que
depuis qu'il connaît liuésultaLdu voi^
il n'est plus candidat.

Le citoyen Lagrange en succédant au
citoyen Jourde, a accepté un mandat
identique au sien. Or, le citoyen Jourde
avait déclaré publiquement qu'il se dé-
sisterait n'eût-il qu'une voix de moins
que son concurrent.

Aux yeux de la réaction qui compte
les coups portés, il importe que nos
représentants soient envoyés à l'assem-
blée par des majorités imposantes.

Les électeurs de la Guillotière achè-
veront, dans quinze jours, l'œuvre d'au-
jourd'hui. Leur vote n'est point dicté
par la passion , par des querelles, par
des ambitions malsaines : c'est le résul-
tat de débats approfondis, de discus-
sions mûrement réfléchies. Ils n'ont eu
qu'un but : affirmer davantage l'idée
républicaine , demander l'étude des
questions sociales ; et faire comprendre
à nos gouvernants que le peuple veut
des réformes , mais des réformes abso-
lues.

Et cette élection sera un enseigne-
ment, profond pour nos ennemis, elle
leur montrera que sur le terrain de
combat, quand l'intérêt de la Républi-
que l'exige ; les intérêts personnels s'ef-
facent : Que fidèle à la discipline dé-
mocratique le citoyen Jourde s'est re-
tiré, et que, suivant un tel exemple '
d'abnégation , le citoyen Lagrange se
désistera.

Georges LETELLIER.
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De l'Election

Humbert n'est pas élu encore ; il le
sera dans quinze jours. Mais, dès main-
tenant, le Comité central est battu.

Les phrases n'y feront rien ; les feuil-
les caméléons, les' journalistes à évolu-
tions rapides, auront beau équivoquer,
torturer les chiffres pour leur faire
dire autre chose que ce qu'ils expri-
ment, ce fait brutal les écrase ; le Co-
mité central, tout puissant jadis, ne
fait plus et ne fera plus élire désormais
un de ses candidats à Lyon.

Le scrutin du 4 septembre a sonné ,
pour la coterie opportuniste,pour le co-
mité noir, le glas funéraire ; le scrutin
achèvera cet enterrement nécessaire,
avec ou sans M. Lagrange pour con-
duire le convoi.

Depuis le jour où le citoyen Bonnet-
Duverdier a été acclamé par les suffra-
ges des convicts, le progrès est très sen-
sible, et cela dans toutes les sections de
votes à peu près sans exception.

Dans la 15e section, l'écart entre Bon-
net-Duverdier et Crestin qui n'était que
de 75 voix, est aujourd'hui de 116 voix
en faveur de Humbert.

Dans la 17° section, Crestin l'empor-
tait de 800 voix; Lagrange n'obtient
plus qu'une majorité de 101 voix ; c'est
une débâcle complète pour le parti op-
portuniste dans le quartier de la Buire.

Dans le 18e Bonnet-Duverdier avait
une avance de 285 voix ; Humbert ar-
rive premier avec 320 voix.

Dans la 19e, Lagrange est en retard
de 82 voix sur la majorité obtenue par
Crestin.

Nous arrêtons là cette énumération
qui deviendrait fastidieuse.

En résumé, le Comité central a perdu
1,800 voix, en 3 mois ; il ne dispose plus
que de 8,500éleeteursà laG uillotière, sur
un total de 14.606 inscrits et 8.870 vo-
tants.

Humbert arrive premier avec 540 voix
de majorité relative ;- il ne lui manque
que 250 voix pour dépasser la majorité
absolue, nombre d'électeurs se sont abs-
tenus, croyant son succès trop certain.

Au scrutin de ballottage, Humbert
retrouvera les 5,000 voix ds Bonnet-Du-

verdier, tandis que le Comité central
aura grand'peine à conserver les sien-
nes ; il ne les a conquises qu'à grand
renfort de manœuvres coupables, telles
que l'Appel aux Travailleurs, où six
ouvriers typographes, se sont permis
d'accaparer le titre de leur chambre
syndicale ; telles que la réponse effroi^-.

"TSment menteuse a l'accusation portée
sur M. Lagrange par les membres d'un
ancien groupe.

La lumière se fera complète pendant
ces quinze jours, et ce sera au détri-
ment du Comité central et de son candi-
dat.
, ^ 5 » _

COIÏERSIOI!

Selon son habitude, le Progrès, s'in-

clinant devant le succès obtenu par
notre ami Alphonse Humbert, manifes-
tait hier soir une grande joie à caus,e
de cette bonne nouvelle.

Un sacrifice a été fait par l'adminis-
tration : la façade du Progrès était
illuminée avec profusion.

Nous ne pouvons que nous associer
au public lyonnais qui, tout en s'éton-
nant de cette tardive conversion, ren-
dait justice à la bonne -foi du journal de
la place de la Charité. .

ÉLECTION LÉeSLMÏVE
Du 4 Décembre

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION

15' section. — La Mouche, Moulin-à-Vent

Inscrits : 1494. — Votants : 755

ALPHONSE HUMBERT . 401
V. LAGRANGE 285
BONNOIT 48
Nuls 26

16' section. — Monplaisr, La Villetle.

Inscrits: 1716. — votants: 979

ALPHONSE HUMBERT 551
V. LAGRANGE.. 337
BONNOIT •••• 47
Nuls.. 44

17' section. — La Bùire

Inscrits : 1610. — Votants : 972

ALPHONSE HUMBERT 873
V. LAGRANGE 474
BONNOIT. ..'...... 95
Nuls.. 80

18o section. — Saint-Louis

Inscrits: 1967. — Votants : 1295

ALPHONSE HUMBERT .740
V. LAGRANGE - 420
BONNOIT 107
Nuls 28

19* section. — Saint-André

Inscrits; 1995. — Votants: 1115

ALPHONSE HUMBERT 888
V. LAGRANGE 590
BONNOIT 90
Nuls 45

2Q? section. — la Guillotière

Inscrits: 2081. — Votants: 1804

ALPHONSE HUMBERT 532
V. LAGRANGE 5*5
BONNOIT 152
Nuls '. 45

21' section.— Immaculée-Conception.

Inscrits: 1.707.— Votants : 1.183.

ALPHONSE HUMBERT ; s?3
% LAGRANGE  '448
BONNOIT 125
Nuls 88

2$' section. — Pari -Dieu.

Inscrits : 2. 156. —- Votants : 1.317.

ALPHONSE HUMBERT .. . ; 7(7
V , LAGRANGE 420
BONNOIT , 132
Nuls ', 13

| RÉCAPITULATION -

-
Inscrits : 14.505. — Votants : 8.870

Alphonse HUMBERT. .H.105
V. LAGRAXGE. a . 56S

«-BQÏWOIT. . . . . 794
Nuls 266

BALLOTTAGE

DÉPÊCHES DE HUIT
FU télégraphique spécial

, LES JOURNAUX

Paris, i décembre,

La République française discutant la
question delà révision, demande que lcSé-

. nat exerce un simple contrôle en n*atière
d'impôts et de crédits ; pour rendre ce con-
trôle effectif, le Sénat conservera le droit
de dissolution.

— La Paix défend l'évoque d'Amiens
contre les attaques de la presse, et dit que
ce prélat est véritablement l'ami de la reli-
gion.

— Le Parlement dit que le système de
bascule suivi à l'égard de la nomination
des fonctionnaires ne saurait se prolonger
longtemps» le parti de la modération et
celui de M. Ga-mbetta vont se disputer M.
Gambetta lui-môme.

' — Le 'Gaulois divise les révisionnistes
en deux parts : les meneurs, qui sont in-
transigeants, voulant à tout prix raser la
citadelle ; les menés, parmi lesquels le Gau-
lois compte des imbéciles, de profonds po-
litiques et des lâches.

— Le Soleil dit que le droit du gouverne-
ment d'organiser son fonctionnement mi-
nistériel est incontestable et logique. Le
pouvoir législatif peut refuser l'argent si le
gouvernement abuse de ce droit, mais il
doit le faire sans phrases.

— On commente beaucoup dans le monde
parlementaire l'article excessivement raide
que M. J. Simon a publié dans le Gaulois,
relativement à la révision, et dans laquelle
il divise les gauches dociles du Sénat en
trois catégories : - '

Lés imbéciles purs;
Les policitiens de la mort dans l'a me;
Les lâches.

—La France dit qu'outre les nomina-
tions des ambassadeurs à Berlin et à Saint-
Pétersbourg de nombreux changements
sont probables dans le personnel des af-
faires étrangères. On parie do la mise en
disponibilité de deux ou trois diplomates.

—- Le Paris, confirmant le retrait de la.
loi sur les cadres de l'a marine, dit que ce
projet s'éloignait trop du programme d'a-
méliorations et de réformes que le capitaine
Goujeard avait longuement médité avant
d'accepter le -portefeuille et qu'il est disposé
à exécuter avec autant de résolution que de
vigueur. .

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
DU 10» ARRONDISSEMENT

Paris, i décembre.

ERNEST LEFEBVUE, rép. (élu). 3.931
MURAT, candidat ouvrier 2.616
DUJARRIER, républicain 612
FRÉMY, bonapartiste.. . ....... 48
Divers.. .236
Nuls ........ ' 390

wmm. PiMiiïAiis
Paris, 4 décembre. 1881.

Entrevue Relafosse et • ïîort

M. Delafossc a eu une entrevue avec M.

Paul Bert pour lui signaler l'espèce de con-

tradiction qui existe, suivant lui, entre la

déclaration du gouvernement portant qu'il

fera exécuter toutes le* lois i-onconktaires

et la déclaration du m'initiU-o de l'iustruc

tion publique portant qu'on en abrogera

une partie.

Le.rapport dt? 31. Leroy

Lu discussion du rapport de M. Leroy sur

les crédits pour les nouveaux ministères

aura lieu mardi, si M. Ctsinbelta n'estpas

retenu àa Sénat, sinon eilo. sera çaxvyùe H
jeudi.

tlammission de« orédita

La commission des crédits suppléinén-

iaiics a entendu MM. Goujeard cl Alhùn-

large relativement aux crédita .naaritinies

Celte conférence avait pour bul de régler la -

question de savoir quelle part serait attri-

buée au budget ordinaire et quelles res-

sources seraient demandées aux crédits ex-

traordinaires. On sait qu'il s'agit de 43 mil-

' lions pour la construction et l'achèvement

des gros cuirassés et la fonte de 27 canons

de 30 centimètrss.
CJoMiîmssioiiss

La Chambre, dans ses bureaux, a pro-

cédé hier à la nomination de plusieurs

commissions.
1- Commission de vingt-deux membres,

chargée d'étudier les projets ou proposi-

. lions tendant au classement ou à la décla-

ration d'utilité des chemins de -fer.

Dans les bureaux, la question des voies

larges et des voies étroites a été agitée, et

ce n'est qu'incidemment qu'il a été question

du rachat. Du reste, la majorité de la com-

mission est favorable à cettejidée.

Ont été élus : MM. Tirard, Arrazat, Fro-

gier de Ponlevoy, Chantemille, Soye, Per-

ras, Dnbost,' lier vô-Mangon, Thomson, La-

buze, Ktienne Baïhaut/Sarrien, Andrieux,

Cazau'vieilh, Raymond. Lacasîe, Loubet,

Vacher, Laisaht, Giliiot,

Le quatrième bureau, par suite d'une er-

reur, n'a pu élira hier qu'un commissaire.

.2' Commission, pour l'examen de la-pro-

position de M. Labitte sur la chasse.

Ont été élus :

MM. Aehard, Lasserre, Demarçay, De

luns-Montaud, Marcellin Pellet, Labitte,

Devade, Rodât, Hemon, Thiessé, Yaram-

bon.
3- Commission chargée ; d'examiner la

proposition de M. Benjamin Raspail sur

l'aliénation des diamants de la couronne.

Ont été élus ; MM. Pinault, Ranc, Garri-

gat, Raspail, Desprey, Bïaze, Gatineau,

Ghavanne (Rhône), Bavoux, Armez, Forné.

©uesstioïî Anatole de la Forge •

"%!. Anatole de la Forge a l'intention de

'poser une question au gouvernement à

propos de l'application du Concordat.

M. de la Forge a constaté, en effet, qu'en-

, trela déclaration lue le 15 novembre aux

Chambres par le président du conseil, et le

langage tenu par le ministre des cultes

dans ses réceptions il existait des contra-
dictions flagrantes.

Tandis que le président du conseil an-

nonçait son intention, d'exécuter intégrale-

ment le Concordat, M. Paul Bert déclarait

qu'il renoncerait à appliquer certaines clau-
ses de ce traité .

M. de- la Forge désire être fixé sur les

intentions exactes du ministère.

LÀ CANDIDATURE BÂZOOGE
Paris, 4. décembre.

Extrait de l'Intransigeant :

Il faut avouer que le Comité central
de Lyon a cédé à uue inspiration sin-
gulière en allant chercher un croque-
mort pour l'opposer, comme candidat,
a notre ami Humbert.

. ; C'est pousser un peu loin l'admira-
tion ae Y Assommoir. Bazouge candidat, •
le père Bazouge sollicitant le mandat
de député pour venir soutenir à la
Chambre le ministère Gambetta ! C'est
plus qu'on ne pouvait l'espérer.

On se demande quelle impression
produirait sur la Chambre l'apparition
dun honorable membre des pompes
funèbres.

— Qu'est-ce qui est mort ? se deman-
derait-on sur tous les bancs.

Et comme on ne se défait jamais dos
locutions qui vous sont familiôres.l'ora-
teur ne manquerait certainement pas
de dire à ses collègues, pour les invi-
ter au silence.

— Messieurs.quand il vous fera plai-
sir..,

Ce serait un beau succès décompte
rendu à l'Officiel,

Si les électeurs lyonnais avaient été
convoqués pour composer un vaude-
ville en collaboration, nous compren-
drions la candidature Lagrange.Comme
ils ont 1'iiitention d'émettre un vote sé-
rieux, ils voteront pour Alphonse Hum-
bert. •

SSH T:BIFÏL:EK3TT:F*
Paris, 1 décembre.

CRÉATION DE MINISTÈRES
Dans le dernier conseil de cabinet, pré-

sidé nar M. Gambetta. a été décidée la créa-
tion de deux nouveaux ministères:

Ministère' de la police : titulaire. M.
Ranc.

Ministère de l'Algérie et des colonies : ti-
tulaire, M. Etienne.

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE
Le bruit courait à la' Chambre que M.

Roustan serait prochainement appelé au
poste de ministre de France à Athènes, ew
remplacement de M. do Mouy, qui serait
nommé directeur des affaires politiques au
ministère des affaires étrangères. M. Gho-
dron, le consul titulaire de cette fonction,
serait envoyé à Berlin.

M. Roustan serait; dit-on, remplacé à Tu-
nis par M. Camille Barère, membre de la
commission du Danube.

LES AUMONIERS DANS LES LYCÉES
M. Paul Bej't a soumis aujourd'hui à M..

Grévy un décret réglant la. situation des
aumôniers dans les lycées et autres établis-
sements d'enseignement secondaire.

A l'avenir, l'enseignement religieux se-
rait absolument facultatif.

LE GÉNÉRAL DE MIRIBEL
Le général de Miribel esl nommé prési-

dent du Comité de classement des officiers
d'état-major, en remplacement du général
Lallemand.

ÉLECTION D'UN MEMBRE DU CONSEIL
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

L'Académie des sciences morales a pro-
cédé hier samedi à la nomination d'un
membre du conseil supérieur de l'instruc^
tion publique en remplacement de M. Gi-
raud, décidé.

Il y avait trente-six votants. M. Duruy,
a été élu par 26 voix, M. Vacherot en a eu
8, M. Franck, 1 ; il y a eu un billet blanc.

L'académie des sciences morales ne fait
' que proposer un candidat ; les cinq «.cadé-

mies sont. convoquées pour mercredi pro-
chain, afin de ratifier son choix.

M. Duruy obtiendra sans doute l'unani-
mité.

LE CARDINAL DE B0NNECH0SE
On s'entretient beaucoup dans les cer-

cles cléricaux de la déconvenue du cardi-
nal de Bomnechose. Ce prélat, connu pour
ses prétentions à diriger tous les régimes
dans les choix êpiscopaux, s'est présenté à
l'audience du président du conseil. Après
doux heures d'attente dans l'antichambre
de Gambetta, le cardinal n'a pas été admis
à piésenter ses devoirs et a reçu le conseil
d'aller voir M. Paul Bert, s'il voulait trai-
ter de questions intéressant sont diocèse.

I xx a. Ti. g; -d :K* £%, t i. o ÏX

L'ÉMElSilBtMffilffllES

, « Paris, 4 décembre.
Aujourd'hui à deux heures a eu lieu

l'inauguration de l'école des hautes
études commerciales, boulevard Ma-
lesherbes, 108.

Le directeur M. Jourdana attendu
M. Gambetta, qui n'est pas venu.

L'entrée de M. Rouvier, ministre du
commerce s'est faite aux accents de la
Marseillaise, exécutée par le 101 e de
ligne.

Des places avaient été réservées aux
membres de la chambre de commerce,
aux membres des chambres syndicales,
aux directeurs des collèges, aux profes-
seurs de l'école, aux inspecteurs da
l'instruction publique et aux journa-
listes.

M. Rouvier a prononcé un long et in-
téressant discours.

Après le discours de M. Rouvier, il y
a eu un discours de M. Léon Say.

A l'issue de la cérémonie. MM. Rou-
vier, Allain-Targé etLéonSay ont visité
l'école. Il y avait une grande afïluence.

ESPAGNE
La Conversion des Rente»

Madrid, 4 décembre.

Le Sénat a définitivement approuvé le
projet de loi sur la conversion des rentes
amortissables, et accordé au ministre des
finances l'autorisation de négocier avec les
porteurs de titres de la dette consolidée.

ROUMANIE
L'Autriche et la Roumanie

Bucharest, 4 décembre.
Le Romanul, confirmant la suspension

des rapports du ministre d'Autriche avee la
gouvernement roumain, demande ce qui a
pu, dans le message royal, motiver une pa-
reille mesure.

Le Roma'izd déclare qu'aiKun Roumaia
ne laissera porter atteinte an principe de la
souveraineté nationale qui est en jeu dano
la question de la navigation du Danube.



Le joui-nu! t.èrmiue on espérant que la îé-
gitimité des droits de la Roumanie et l'é-
quité de l'Europe ramèneront l'AutricUe -a
des sentiments pins justes et plus ami-
caux.

EisAiwiff ni i. wm
Tunis, 3 décembre

M, Roustan «est embarqué hier sur
le bateau-courrier Mohamal-es-Sni^c.

il a ceea les plus diaudes manifesta-
tions de ïa colonie fxaMêi§§- &s arî! fri
Vont acconipagnë IPa^uWaTt'af? do
Tunis.

Sur les quais de la £quleite fMW'
valent le générai Lambert # tout le
per-soahet de la résidence e! du con-
ciliât: M. Roustan §a été; accompagné
jusqu'à bord à la station a'Aouina. entre
Tunis et la Gouteite--.

Taieb bë* est monte dans le wagon
de M. Roustan. Ce dernier a engagé ce
prince à se défier

1
 de son entourage, a

changer de ligue de conduite et à re-
eonwr à ses visées ambitieuses.

ïJour le. servies des dépêches

Ailain LAXIS3.EC.
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FANFARE DES POMPIERS

On fêtait hier la Sainte Barbe dans la
France entière, vieille et joyeuse cou-
tume. . _

Pompiers et arlilleurs-etaienien liesse
A Lyon, cette fête a élé brillamment

célébrée. Nos pomm'ers, superbes, en
tenue irréprochable, ont défilé, musi-
que en tête, dans les principales rues.
Un incident a arrêté un moment le cor-
tège sur le quai du Rhône, à la hau-
teur du pont Lafayeue : un feu de che-
minée venait de t-e déclarer dans une
maison voisine.il était heureusement
de fort peu d'importance et a pu être
rapidement éteint. ' -

Après le défilé, les compagnies se
sont rendues dans leurs arrondisse-
ments respectifs où des banquets et des
bals étaient organisés.

L'excellente fanfare des pompiers
avait organisé son bal dans les salons
du restaurant Dupuis, rue Saint-Côme.

M. Jandard, avant le commmence-
ment du repas, lit quelques lettres d'ex-
cuses de plusieurs autorités qui ne peu-
vent assister à ce banquet. .

M. Gailleton, maire de Lyon, étant
absent, s'est fait excuser.

Le repas s'est passé au milieu de la
plus charmante gaieté et de la plus
franche cordialité.

A l'heure des toasts, le sympathique
Jandard boit à ses invités présents, à
ceux absents, à M. le maire Gailleton.

M. Deviiie qui assistait au banquet,
dit que l'année passée il avait déjà été
invité comme maire du premier arron-
dissement; cette année il est invité
comme président de la Fanfare Lyon-
naise. Au nom de cette société, il boit à
l'excellente fanfare des Pompiers et à
son chef éminent M..Jandard.

Le brave commandant Pitrat qui est
venu faire une courte apparition dans
la salle du banquet porte un toast à
tout le corps des pompiers, à la musi-
que-et à son chef Jandard. s

La fête se termine gaiment par quel-
ques chansons, et chacun se retire em-
portant le meilleur souvenir de cette
fête tout intime.

J. DAVERNY.

un is Binas CAIOMX
sa, <3-ivors

Dans la réunion tenue à Saint-Genis-
Laval, le 20 novembre dernier, les cin-
quante délégués cantonaux présents
avaient décidé à Vimaxnimilé qu'une
nouvelle réunion aurait lieu le diman-
che 4 décembre, pour entendre M. Va-
rambon et discuter son attitude politi-
que à la Chambre des députés.

Ce dernier n'a pas répondu à celte
convocation.

La réunion tenue hier à Givors, dans
la salle du théâtre, était composée de
quarante-six délégués cantonaux et
d'un grand nombre d'électeurs.

La séance est ouverte à 2 h. 1/2 et le
bureau est constitué de la façon sui-
vante :

M. Antonin, président;
M. Duroure, assesseur ;
M. Dombre, secrétaire.
M . 1 ïonnefoy. délégué de Saint-Genis-

Laval, ht le rapport suivant, qui pré-
cise les justes griefs formulés par les
électeurs de la 0° circonscription confre
leur député, M. Varambon.

Citoyens,

Le 14 août dernier nous étions réunis
dans cette même enceinte, pour choisir un
candidat à la députation pour les éleolions-
du 2-1 "du même mois.

La question de candidat n'était pasnotre
plus grande préoccupation ; la question la
plus importante, était celte du mandat, qui
doit servir de ligne de conduite au député
et en même temps le lier à ses électeurs.

Le mandat étant élaboré, il fut soumis
aux candidats qui furent successivement
présentés, et entendus, lesquelles ont dé-
claré l'accepter. M. Varambon, a même
a] ciitô et le signerai.

Citoyens :
' Après la déclaration solennelle qne ve-
nait do nous faire M. Varambon, nous
avions tout lien de compter sur lui, pour
]-!. stricte exécution du mandat, et, par 102
v--3ix sur 146 délêgrrés, ?\f. Varambon fut
proclamer candidat delà sixième circons-
cription.

rroîs mois A peine sont écoulés depuis
ectioii-s et iiousr Voyons avec regrets

*; ::' aoas sommes déçu de toutes nos espé-
rances,

Eu voici la preuve ;
pi Pourquoi M. Varambon n'a-t-il pas

signé le mandat :
2' Pourquoi n'a-t- il pas appuyée la dé-

marche faite par l'extrême gauche, pour de-
mander la convocation du parlement.

3* pourquoi n'a bil gag adhéré au mani-
feste de ce mémo groupe, groupe av*c :e--
queli! s'est engager* VM*-

4- PourqU'ù. •! '; »' yow.fCOniic^ies .ft^,-
i .; fi ..;.i'i' v -• - '•' '   •' ' ' '- :

;
 ;-"''

ÉatVflê- fak» lft luml^î^s» t ipie qiwMh.Ji^
plu'wïruUfi On a pas vcii.u que {a lumiwe
se fasfc, pense U^s détourner noire «r
tentio». à nous gens do la. cm q.-wgn%qip,i;
|ft,8a,cha bien, notre opinion est t mfe.fHle
h ce sujet

-> p ;,uivinoi a-t-d yole 8ft«« l#rgen«:
de la propps-j.flon li ivo^vt, pour la rosièioai
de la oonstiruUom att- ~ du mahduL

Go Pour-iuoi la ^gn^ihLO -U: A! V.argHi-
bou n'a -t- fille pas IWP-e -' U pJVtposiUon
lîOÎSWt, pour i-'ybn-g-U:-.-^ ,!,., Ci-v<. !>!;.*•
art. h du mandat, laquelle progn^ij^ii a
,',}(. ttjiïnéo uni .VLvi. Jialluu et tihuvaune et
8d dô leurs 'cjïlégnes. .

'i ' li va paséio non plUSj<\ue aon de WSi-
^i-îàturo de notre député n.r lé proh-t An-
toiiin Dlùb'tfé.t relativement à ta prestation
on iviturc. . ,

Citoyens^ permétUr-moi de vous rappe-
lé!' te dernier paragraphe du .rmnidul-dnsi -

conçu : , „ • ,
Lie député senga-jro a mire tons ses et-

forts peur prendre IWiuàtive fle ce ,'t»ro-
n-ranirne et cela dans le jiJus brt'f déjà:.
° D'après les sept points que nous venons
d'énoncer, il ou résuilo que M. Varambon
; si (•onipiètc-ment en contradiction avec le
paragraphe précité, cl on put on conclure
que rien n'a élé l'ait jusqu'à, ce jour-

Cette lecture est acciteiilio par d'una-
nimes applaudissements. Après une
longue discussion à laquelle prennent
part M. Deboto, conseiller générai du
lihôae et délégué de Hainte-Foy ;: MM.
Bonuefoy, Ulpat, Rosier, et divers au-
tres délégués cantonaux, l'ordre du
jour proposé par M. Bonnefby est adopte
à la raajori'é de «Ô voix sur 40 votants.

Voici la teneur de cet ordre du jour :
ORDEE DO JOUR ',

Considérant que depuis l'ouverture
du parlement M - Varambon, député de
la 0' circonscription, n'a pas, eu une
attitude conforme au mandat qu'il a
reçu de ses électeurs, notamment en ce
qui concerne les articles 2 et 4 dudit
mandat, relativement à la proposition
de la révision de la constitution et à la
demande de l'abrogation du concordat
ou sa signature ne ligure pas ; d'autre
part une série de mesures ayant été
proposées, se rattachant au mandat
par leur caractère politique, mesures
auxquelles nous regrettons que notre
député ne se soit point associé.

Considérant que jusqu'à ce jour il n'a
rien fait pour se mettre en harmonie
avec le dernier paragraphe dudit man-
dat, par ces motifs : l'invitons dès l'ou-
verture de la prochaine session, à ren-
trer résolument et franchement dans la
stricte exécution de sou mandat; s'il en
était autrement, nous nous verrions
avec regret dans la nécessité de lui re-
tirer notre confiance.

Les sept membres qui se sont abstenus
ont déclaré que, quoique partisans de
cet ordre du jour, ils ne le votaient pas
en raison de l'absence de M. Varambon.
Le président leur donne acte de leur i
déclaration et lève la séance. j

CONCERT-BÂL
de l'Instrumentale Lyonnaise

Cette jeune et vaillante société musi-
cale, fondée il y a un an et demie,
compte déjà à son actif de nombreux
succès.

La soirée qu'elle a donnée ayant-
hier, dans la grande salie de la bras-
serie Peguet-Thivillon a été des plus
attrayantes.

Parmi les morceaux exécutés d'une
façon très remarquable, nous devons
citer une délicieuse fantaisie, la Fête
Villageoise, due à la composition de
M- Kasper, directeur de cette société.

Sous l'intelligente direction d'un chef
aussi habile, l'Instrumentale Lyonnaise
est appelée à tenir parmi les sociétés
musicales de notre ville, une place des
plus distinguées.

Le bal qui a suivi le concert a été des
plus brillants. Une salle brillamment
éclairée et décorée avec un goût par-
fait; de jolies femmes.aux fraîches toi-
lettes, une tombola où il y a eu autant
d appelés que d'élus, ajoutaient encore
à 1 éclat de cette fête charmante.

Lu constatant le succès obtenu par
les organisateurs de cette agréable soi-
rée, nous croyons être l'écho de tous,
en souhaitant qu'elle ne soit pas sans
lendemain.

Joannès GUY.

BALBELAilALLiiMiraMl

Le bal donné par cette nombreuse et
sympathique corporation, avait attiré
dans la salle de f'Alcazar une foule si
considérable qu'on a circulé jusqu'à 3

dffSté"
 matU1 aV6C la Pkis gl aade

Les danses se sont terminées à une
heure très avancée de la nuit, et la com-

néglige pour rendre cette fête de« obis
attrayantes, a trouvé la isle réeom
pense de Pe? efforts, dSiJ r^rnSfi
ment de ses invités et la satisfacEon de

pas encoie le chiftre exact

sentnt ni ^Z°m eH'iuger.tffc l'empres-
f?iT ,, - *e .ckacua à déposer son obole,
elle a ete des plus fructueuses

rsosfelicitafionset nos remerciements
à ceux qui n'oublient pas, au milieu de
leurs plaisirs, ceux qui souffrent et qui
pleurent. j Q

MARCHES DE LYON

EU*. — Lesapprovi-iom.ements, durant
celte semaine, ont été i eu abondants
cela parce que les blés indigènes se rare'
fient de plus en plus.

Nous remarquons aussi qu'il y a peu de
monde sur place, et- les offres deviennent
par conséquent peu nombreuses; en consé-
quence nous coterons comme suit :

J'é du i.'aapïilaé. ,'.J ,'-ÀJ àj].!.
Hîi fait d'offres do Ja Bresse, noiis n'en

meut à èfrVtic'di dei'idef: le ;na;-i.-!,é a é!é i

nous 85 voilures sur pSAcs*, la vente, p&r j
..-')):! :(:. & é;é i^f-H-iais-nieuse. et les fourra-
ge; ^e'pay«ir:(,t-cc#)^.fe, *'}.}

f. .;-: a« !-a\>, I.?,;;J à ihjià,
li'izc rues E3.25 à W.50.
:-. :?;a: SQ.ifâ à îO-ârf.

 :ÏU;ï^W;~>d h 17."
:
'"

Pv;:>ïn?f:-;''e Lrre, --• Le marcM do la
ÎÙMCC Saiiit-Joa:: 'n'a |i-;>; été b;t.n apiirovi-
si'inné, \\ c-.-.::!>jdail cuvir'jii «:;.- t'rerflfeiii'ie
de sacs, les acheteurs manquent <-l it vwito

Pommés de tasr':; cK.ai'ilo.ùnfis..%73 6 8125.
Pommes -d"e terre violettes 9 à !>,go.
;'on;?i'cs de terre rouges ,8 à g 50.

Msarcâô tas'x Aiîesl'înï/K de I^J-OJS

Lundi !o 2$ novembre.— 029 porcs ont été
amenjjp, sur es nombre 873 vendus de 65 à
71 iV. lès 50 ki^s.

Mardi ta 29 novembre. —050 bœ^ffe oit été 
ïinvM-ié,--'. sur ce nombre 801 vcndiHde 05 à
75 fr. les 50 kilos.

Jeudi le l^rdôcembre. —4010 moutons ont
été amenés, sur ce nombre 3,560 vendus da
8J à. 95 i'v. les 50 kilos..— "7^8porc* out été
simienéSi sur ce nombre 7ïï8 vendus 'de? 6.3 à
69 tes ."JO kil.

Vendredi le 2 déembre. —, '804 Veaux ont
été amenés: sur ce nombre 894 veraiis da
58. à «3 fr..' les 50 kil.— 435 bcenfs ont été
amenèk. sur es nombre 411 vendus de 63
à 74 fr. les 50 kil.

Loup', FnOMKNT .

l'HLAI'RE BELLECOUK.

Nous rappelons à nos lecleurs.que les trois
irrévocableiiienl dernières représentations'
de Mine Judic, au Tliédtre-BePecour, auront
lieu samedi prochain, 10 décembre, la
Femme à Papa ; dimanche 11, en matinée,
à deux heures (la Roussolte), et, ce môme
dimanche soir, pour ses adieux définitifs,
la Femme à Papa.

Le bureau de location est ouvert, tous les
jours, de onze heures à" six heures.

. • .

Dimanche prochain, 11 décembre, aura
lieu au théâtre des Variétés- un concert-
conférence donné au bénéfice des grévistes
de Yiilefranchs.

Miss lléléna, qui vient de louer la salle
'jusqu'au mois de janvier, a- eu la bienveil-
lance de vouloir bien la céder aux organi-
sateurs pour dimanche prochain, vu l'exed-
lent but du concert.

C'est un sacrifice que fait miss Héléna, le
public lui en sera reconnaissant.

La ménagerie Bidel n'a -pas désempli de
la journée, malgré les trois représentations
qui ont été données, plus de mille person-
nes n'ont pu pénétrer dans cette vaste loge,
qui, pourtant en contient 3,000 le succès du
célèbre dompteur n'est donc pas épuisé.

On ne se lasse pas d'assister au travail
de ses redoutables fauves.

SPESTâÛLES DO 5 DÉGEISBBE ISS!
(xrand-ThéâtFe

. 8 heures. — Les Dragons de Villars.
Le Désespoir de Serinet.

Théâtre des Célestins
7 h. IfS. — Le Roman d'un Jeune homme

pauvre.

Théâtre Beïïecon»
Relâche.

Théâtre îêelorMeux
(Angle des rues Moncey et Sainte-Elisabeth)

Grande, représentation de physique par
Mile Maria.

F«»ïies-ISei"gèrc
Tous les jours, séance de patinage.

Sciiia - liouflet»
Tous les soirs, représentation variée.

Ménagerie Bidel (Cours du Midi)
A 8 h. 1|2, grande représentation.

SOUSCRIPTION
POUR LES

FAILLES JBJRÉVISTES .
Total de la deuxième liste 204 10

Collecte faite à l'occasion de la con
" dnite du citoyen Cusset de la '
maison Gabert 5 70

Ver.'-é par le citoyen Bigex pour les
ouvriers de la maison Vincent
Mégrox .., ,. . . . 14 70

Espôrandieu, imp. à Neuville. . ... 9 ..
Reliquat h la suite de la chambre

syndicale des mécaniciens, versé
par le citoyen Mardon 4 75

Cueillette faite dans un dîner d'a-
mis, versée par les citoyens Tra-
blit et Beurot. 7

Produit d'une collecte faite au calé
Laverrière par la citoyenne Du-
mas. Versé par un groupe de l'Al-
liance républicaine 8 s

Total de la troisième liste 253 25

TRAMWAYS DE LYON

Grève des Conducteurs et Cochers

La grève continue.
Demain on indiquera le lieu et l'heure

de la réunion ainsi que l'ordre du
jour.

L% Commission.

TRIBUNE HILITÂiBE
 »'•"' .M <

i

Eu ouvrant dans ses colonnes une
Tribune Militaire, le Réveil Lyonnais
qui s'honorera.d'etre toujours à l'avant-
garde quand i! s'agira de progrès et de
revendications, a voulu atteindre un
double but : éclairer ses lecteurs des
choses de l'armée et donner à tôusceux
qui w'y intéressent ou qui en font partie
a n'importe quel titre, le moyen depro-
dmre au grand jour, les nombreux abus
existant et les réformes urgentes à ooé-
rer. l

On a osé prétendre que l'armée devait
rester complètement étrangère aux évé-
nements politiques : on a eu l'impudence

d'm'enjiro dans les casernes la, lecture
dus pmrriaux rëpiKblieaius et on a puni
des 'soldais coupables do cette ioj'rac:
îion. Nous étions «lo'S sous le 10 Mai
ou brillait uolre^nouveau chef d'état-
maio?.; t'è généra] île Mj*dbel,

?sons aitetid-nit à la possibilité d'un
retour à ces ppfacipe^, nous voulons
essaye); d.; lever le^rsasqua de ces soi-
âîsaii't" rép;.J)^icn'.i3 nommés opportu-
nistfis„;cwri après -;.<,voir lléhi i'attetdai
do tlfivc-ïiibiX-' ûù::\i'd l'empire et dénoncé
ië clé; LcuïïiMiîe çom/ueenuetui national,
viennent de reconstituer le conseil su-
périeur de !a rui^icîiVî'citM. Canro-
bei't; de MiriËel et Oicsley.

Nous ne contesious pas r utilité d'un
conseil supérieur do la gueire, mais
nous avuii-l le devoir do dénoncer com-
me ou danger public la présence dans
ce conseil des préteadues autorités ci-
dessus.

llazaine cloué au pilori- doit rire de
son con frère Catu'oberi monté sur le pa-
vois.

. Et.Bourbaki doit jubiler de voir de
Miribel, son. complice, à la tôte de l'é-
ta'-major français.

Eaéore uua'iois : bas les masques;
nous ne sommes pas vos dupes, car
nous savons qu'après de,, Miribel est
veuu.Oanrobeït, et qu'aprë#'Caïii'obert
viendront tous tes autres. -voilà pour-
quoi nous crions à tous les amis de la
vraie République : cr Soyez vigilants et
fermes; les -loups sont dans la berge-
rie. »

Nous avons eu Bonaparte le Corse ;
nous avons Gambetta le Génois et nous
devons veiller : depuis, surtout, que le
renégat de Bellevilie est à là tête du
Grand ministère.

Est-il besoin de faire connaître notre
opinion ?

Nous voulons bien accepter l'armée,
mais, nous la voulons nationale et ré-
publicaine et à l'abri de tout coup de
main contre le peuple.

Nous sommes les adversaires résolus
de tous les tripotages militaires, 'de
toutes les sociétés anonymes louches
ayant à leur tête des Godillot, de sinis-
tre mémoire.

Notre programme est le suivant :
Guerre à outrance aux abus, guerre

à outrance aux empiétements réaction-
naires dans rarmée : service obligatoire
pour tous, suppression du volontariat,
de la pépinière cléricale de .Saint-Cyr
et de l'intendance en attendant le mo-
ment favorable à la suppression des
armées permanentes.

Notre cri de ralliement est celui de la
génération nouvelle issue de la Révolu-
tion.

En avant ! toujours en avant.
(A suivre.) P . LÉONCE.

M. Oustiy, préfet du Rhône est de re-
tour de Paris. '

Une feuille parisienne assure que M.
Oustry aurait refusé la place de con-
seiller d'Etat.

Le Préfet du Rhône,
Donne avis.que du 15 au 30 janvier

prochain, lès examens prescrits paR
l'arrêté ministériel du 28 décembre 1881,
pour les emplois de Commissaires de
police et d'inspecteurs spéciaux de la
police des chemins de-fer, auront lieu
a la Préfecture : le jour et l'heure se-
ront indiqué ultérieurement.

Les candidats qui auront l'intention
de subir les épreuves de ces examens,
pourront prendre connaissance des con-
ditions exigées et du programme, soit
à la Préfecture (4™ division, l- bu-
reau), soit au recueil des actes admi-
nistratifs, année 1879, m 41, déposé
dans les mairies de Lyon et des com-
munes du département.

Ils devront adresser directement leur
demande accompagnée des pièces régle-
mentaires, à M. le Ministre- de l'Inté-
rieur, avant le 15 janvier 1881.

Le Préfet du Rhône donne avis que
le vendredi, 28 décembre 1881, à2h.
du soir, il sera procédé, dans la salle
du Conseil de Préfecture, 'à l'flôtel-de-
"Ville de Lyon, à l'adjudication, au ra-
•bais, des travaux d'entretien, pendant
les années 1882 et 1883; des édifices ap-
partenant au département , situés à
Lyon et à Villefranche.

La distribution des diplômes aux
élèves de3 cours supérieurs de compta-
bilité à l'usage des dames et demoi-
selles a eu lieu vendredi dernier, sous
la présidence de M. Sévène,. président
de la chambre de commerce de Lyon.
Dix-neuf diplômes ont été accordés aux
élèves dont les noms suivent :

M1!" Bernard, Magnin, Paquet, Cha-
puis, Desbioltet, Vey, Charmillon, Du-
peuple, Gadoud, Jars, Mélot, Alagente,
Léger, l'rankauser, Sullice, Thibaut,
Jovet, Gazagne, Robillon, ~

Aujourd'hui lundi, 5 décembre, nous
aurons une éclipse partielle de lune,
visible. à Lyon. En voici les phases
principales :

Entrée de la lune dans la pénombre à
2 h. 25, soir.

Entrée dans l'ombre à 3 h. 37.
Milieu de l'éclipsé à 5 h. 18.
Sortie de l'ombre à G h. 58.
Sortie de la pénombre à 8 h. 10.
L'éclipsé sera presque totale, car elle

atteint les 973 millièmes (0,973) du dis-
que lunaire.

Espérons que le ciel sera pur et per-
mettra 1 observation de Ce phénomène
astronomique, intéressant pour tout le
monde.

Il n'y- aura pas d'éclipsé totale de
lune visible à Lyon avant le 4 octobre
1&81.

Nous apprenons que par tin prochain
ordre de service, la Compagnie Paris-
Lyôn-Medrterranée va faire connaître à
son nombreux personnel une disposi-
tion nouvelle qui a été prise par son
conseil d'administration. D'après cette

disposition, les fonctions aciives de la
dl:eei; JU générale seront confiées à M.
Nob'cieaire. scUielle^tcat ehef de l'ex-
ploitation. M; Pauiia Tatabot; sur l'i-
fiativo duquel cette mesure a é;é prise
conserverait sa situation prépondérante
dans le conseit.

On- signale la misèeti circulation de
nouvelles pièces -fausses. Ce sont des
pièces d'or de dix francs, à l'eiligie de
Napoléon III Jaui'é, au millésime de
1864. . .

Très bien frappées et d'un alliage
parfaitement combiné, leïfTKm, àbien
peu de chose prés', est identique à celui
des pièces de bon à'fb'l. C'est principa-
lement dans les csi.es et restaurants
que, jusqu'ici, cette fausse monnaie a
été mise en circulation.

M.. Louis Dulàç, fils d'un avocat du
barreau de noire ville, a été présenté

1
 à

a prestation do serment avant-hier par
M° Genton, bâtonnier de l'ordre.

Voici les paroles qu'il a prononcées
en celle circonstance :

Monsieur le premier président,

Je demande à la cour, dans sa liante bien-
veillance, ("e vouloir bien me permettre
d'exprimer à cette barre, au nom du bar-
reau et au mien personnellement,' la satis-
faction <jue no'u3 éprouvons en voyant en-
trer dans nos rangs le iilsd'un confrère que
nous entourons de toute notre estime et de
nos plus vives sympathies,

M. le premier président Millevoye a
répondu :

Je m'associe aux paroles de M. le bâton-
nier. Vous portez, monsieur Dulac, un nom
aimi et estimé de la cour et du barreau.
Vous, trouverez dans votre famille des tra-
ditions de science et de talent. Les succès
que vous avez obtenus à l'Ecole de droit,
nous donnent la confiance que vous saurez
les continuer

Avant-hier soir, vers quatre heures
et demie, le nommé Dupfàtre, Joseph,
journalier, demeurant rue Turenne, 11,
a fait dans la rue Pareille, une chute
de trois mètres qui a nécessité son
transport immédiat h l'Hôtel-Dteu où il
a été admis d'urgence.

Ce malheureux porte à la jambe
droite et à la tète des blessures qui pré-
sentent uue certaine gravité.

Un train de ballast a déraillé avant-,
hier près de la garé Lyon-Part-Dieu.
t Une des voies/principales s'est trou-
vée interceptée et on a dû établir un
service de pilotage.

Dans la soirée la circulation était ré-
tablie.

Par suite de cet accident qui n'a cau-
sé que de légères avaries matérielles,
les trains arrivant des lignes d'Italie et
de Suisse ont' éprouvé de légers re-
tards. '

Un habitant de Francheviîle, entré
depuis peu aux ateliers d'Oullins, en
qualité "de manœuvre, a été victime,
dans la journée d'àvant-hier, d'un ac-
cident regrettable.

Ce malheureux, affligé d'une hernie
inguinale, ayant fait un violent effort
pour soulever une brouette chargée de
pièces de fonte, a déterminé la rupture
de cette hernie.

Son état, assez grave, a nécessité son
transport immédiat à l'Hôtel-Dieu, où il
a été admis d'urgence.

Un accident non moins grave que le
premier, s'est produit dans la même
journée et presque à la même heure,
dans les mêmes ateliers.

Un malheureux ouvrier frappeur,
père de cinq enfants, le nommé Lefray,
âgé de 50 . ans, s'étant baissé impru-
demment au moment où .un de ses ca-
marades faisait tournoyer un marteau,
a reçu sur là tête un coup très violent
qui lui a fait au crâne une profonde
blessure.

Le docteur Peillon, attaché aux ate-
liers d'Oullins, a visité le blessé et a
constaté une déchirure à P-œil gauche,
qui fait craindre la perte de cet anl.

Les blessures du crâne n'offrent pas
la même gravité.

Ce malheureux a été également trans-
porté à l'Hôtel-Dieu.

L'accident dont il a été victime a
produit une émotion profonde, Lefray
relevait à peine d'une longue maladie
amenée à la suite d'un accident pres-
que semblable.

La commune d'Oullins est, depuis
quelque temps, le théâtre d'accidents
dont la fréquence est bien faite pour
alarmer les habitants de cette com-
mune.

Le premier décembre courant, vers
2 heures et demie, le nommé Marly
(Jean), âgé de 21 ans, maçon, est tombé,
du 3° étage d'une maison" eu construc-
tion.

Relevé immédiatement par ses cama-
rades, le blessé a été transporté au res-

' taurant Guyot, grande rue d'Oullins,
90, où les soins les plus empressés lui
ont été prodigués.

Le docteur Dublassy, mandé en toute
hâte, a constaté que les fractures n'a-
vaient aucune gravité, mais que des
lésions internes étant à craindre, il
était urgent de transporter le blessé à
l'Hôtel-Dieu.

Nous espérons que Marly en sera
quitte pour un court séjour à l'hôpital,
et qu'il' ne surviendra aucune compli-
cation pouyant retarder son rétablisse-
ment.

La pétition suivante intéressant les
victimes du coup d'Etat peut être signée
jusqu'au 6 décembre chez MM. Bou-
chard, rue Pierre-Corneille, 12, et Au-
giade, rue 'de Béarn, 45.

Monsieur le ministre,
Les soussignés, victimes du coup d'Etat,

du doux décembre 185?, compris dans la
liste des répartilfons dressée par la com-
mission du département du Rbone, ont
l'honneur de vous exposer qu'ils sont tous
dans une situation pécunière très pénible,
et que l'hiver qui s'avance rendra* encore
plus douloureuse. '.

Ils osent donc espérer, monsieur le mi-
nistre, que voudrez bien prendre en consi-
dération la demande qu il vous font de

vouloir bien leur accorder, coniae
sur les sommes qu'ils devront p.- tVïîlc«s
secours leur . permettant du r.^'.^^-s Un
nioins â's Souffrance. celte nhlet'ufs R'e«

Coudants dans votre justice ld j?JV
,lre bonté pour donner a leur dera-M-^ v<?1
suite favorable, ils vous prient ît ."«?
le ministre, d'agréer leurs .sii:;-éres°-ÎS'0,!f I
ciments et l'assurance de leur'eïir* 11"*
vofrment à la République. er clé~ I

Soni!'.rÈi'HrLAN!ii'i!:ii)!>i(M-].:A[;i(i:, ;,.. '
IAON. — A fin du faeïlilur ta eompc'sit!Sî'1)B I
lu liste des noms, pronoms, proW^ 4* I
adressequiseradislribiiéà chacun d'em-

0
]1 f;|

la première quinrame de janvier i "'"8
seil d'administration invite >ons p,£. Ç c#t-
taires à se présenter muids de leur' W§
au siège social, brasserie < ;iev-/e avo ^
Saxe, 100. aujourd'hui dimanche'. 4 £l}''j*
bre, de 2- à 5 heures du soir.

Le Trésor lar adjoint
CIIA6TAGNER-

SOCIÉTÉ DE SEGOUHS ANONYMKS voirp
Mn-nass iNcoNxUr:!-.. -- -Le?, 'personnes

1
 ̂

désirent faire partie, connue 'meiriîifV* i^ui

dateurs, do la' Société ci-dossus <ïésj„„.
sont priées de se faire inscrire à l'bimvL 6'
rie Bonnet, 8, rue du Plâtre, on chez v

 Filloron, ancien conseiller d 'arrondissent;
ru* Villeroi, 29. ou encore chez U. ^S
iiuu, rentier, cours Henri, 12, à MontcW

Les communications diverses sont reen>
au siège provisoire, chez M. JPerrier i\
cours Lafayette. ' >

Il est expliqué que la Société ne s'dccii
. pera pas des opinions politiques ou croyaii
ces religieuses des personnes à. secourir

Le Comité d'initiative. '.
_ ^

Les modifications suivantes seront
apportées à la marche des trains delà
ligne de Lyon à Montbrison, à dater
du Dr décembre :

Seront,supprimés.:
Le train w 204, partant de Montrer^

à 5 h. 28 malin et arrivant à Lyoîï à
8 h. 11;

 J d

. , Le train n° 225. partant de Lyon pour
Charbonnières à 2 h. 10 soir ', '

Le train n° 227, partant de Lyon pour
Charbonnières à 6 h. soir ;

Le n° 226, partant de Charbonnières
pour Lyon à 8 h. 3S soir ;

Le train n° 209, pa tant de Lyon ï
3 h. 33 soir, et s'arrêtant à Moairond,
sera continué sur Montbrison, où il
arrivera à 6 h. 41- soir. •

Le train-n° 211^ partant de Lyon pour
Montbrisson à 4 h. 58 soir, sera sup-
primé entre Charbonnières et Mont-
brison.

Voici la taxe du pain pour la première
quinzaine de décembre 1881 :

A partir du 1er décembre 1881,
le prix du kilogramme de paia de
ménage, vendu chez les boulan-
gers, est fixé à 43 cent.

La taxe du pain de ménage,
vendu sur les marchés, est iixée à 89 cent.

Le pain forain ou pain blanc et les au-
tres pains dits de luxe on de fantaisie,
ainsi que le pain de qualité inférieure au
pain de ménage, se vendront à prix débat-
tu, ainsi que le porte l'article 3 de l'arrêté
du 18 août 1874.

11 n'y a pas de changements sur les prit
du pain pour cette quinzaine.

Objets trouvés sur la voie publique
et déposés au Commissariat spécial de
la sûreté pendant le mois de novembre
dernier :

Une paire de pantoufles dans un sac,
un pardessus d'homme, un cache-nez,
un boîtier de montre en or, deux dou-
zaines de faux-cols, un pendant d'o*
reille, un rouleau de barre de fer,
trois couvertures de cheval, un paquet
de gros papier blanc, un bâton de mon-
tre or, trois flottes de soie, une jumelle
de théâtre, une montre d'homme en
argent, de l'argent et des porte-mon-
naie.

Les personnes auxquelles appartien-
nent les objets ci-dessus, sont invitées
à se présenter, pour les réclamer, de
9 à II heures du matin, au bureau des
objets trouvés, rue Saint-Jean, au Pa-
lais-de-Justice.

Le Sirop Pectoral Souverain
de la Grande Pharmacie des Brotteauï,
83, avenue de Saxe, est le remède te plu»
efficace et le plus prompt contre Rhumes,
Quintes de toux, Bronchites, lrritatioris de
poitrine, Inflammations d'intestins, Toux-
sèches et nerveuses, Crampes d'estomac.
Insomnie, Coqueluche; etc. Il né coûte qus
1 fr. 50 la bouteille.

COUR D'ASSISES 00 BHONE
Audience du 3 décembre

PKÉSÎDEKCE DE M. MONPÉLA, COKSBILLBR

Vols domestiques

Marie-Antoinetle-Pélagie Bailfy, âgéei d»
34 ans. est accusée d'avoir commis sua-
vement des vols dans cinq maisons ou eu
était placée comme domestique. , ,g

Condamnée à trois ans de prison p<-r
tribunal correctionnel, elle interjeta, api; -

La cour, sur sa demande, se déclarai
compétente. . . 3„nc

La fille Bailly a été bien mal inspirée^
ces circonstuiices, car, reconnue coUP)(,^
par le jury avec admission de circonsit.•
atténuantes, elle "est condamnée d du

ans de prison. ,.,,,( ,ui
Ministère public : M. Loyer, subside

procureur générall
Défenseur : M. Bizot.

DÉPARTEMBMTI?

RHOIVE

Givors. — A la suite de l'enterrenient®
citoyen Henri Chastan, une collecte «' e?
camarades d'atelier , faite au prop „ ff<
écoles laïques, a produit la somme çic ̂ ^
50 cent., qui a élé versée par les cito>
Paul Eraery et Tissieux, â la Société d«
couragemenl.

SOCIÉTÉ D'ÉNCOURAOEMENT AUX ÊCOL?

COMMUNALES LAÏQUES

Givors. - Le dimanche 20 novembre
un assaut de chant organisé au proni-.
écoles laïques, à l'hôtel des voyageurs *
cenot, a produit une somme de 17 fr. f"-^

Le dimanche, 27 novembre, au cuie • r(s»
cherand, route de Rive-de-Gier, une soi ï
charmante organisée au profit de lfl^P
œuvre a produit la somme de 17 fr. - J -



Ces deux collectes ont été versées entre
,83 mains du trésorier ds l'a Société d'en-
Laragemeut aux écoles communales laï-
|ues de Giyor?;. . - .
ffîii cb'Kmissioa remera?. les initiateurs
'éi les amateurs qui ont prêté leur con-
cours, de leur bonne inspiration.

Neuville. — Le comité républicain de
"N'evvill"-sur-Saône ayant fini son mandat
le 17 rovembre dernier, a Convoqué les
électeurs de la localité à une réunion pré-
Sohe oui a en lieu le 19 (salie de l'Or-
inon). à8 heures du soir, a seule fin oa
nomai&i- à nouveau quinze membres pour
son renouvellement, et pour iker. ia durée

du mandat,  - . '•' ,
Dâiis a- lie réunion, il a été décide queiea

14 noms qui obtiendraient la majorité des
suffrages^pâr un vote à bulletin secret, se-
raient prbclâ«ûés candidats du nouveau co-
mité : et que le 'voie définitif s'effectuerait
le dimanche suivant, 27. . ,,

Ensuite, la durée du manda': ayant été-
discutée, l'assemblée décide par un Vote
qu'elle serait de ni-ônl'ë, que celle du man-
dat dé député.

Le scrutin du dimanche 27, a été ouvert
de 0 heures du matin à 4 heures du soir, et.
a donné le résultat suivant i

Sont élus i MM. Leblanc père, Christophe
giuéj Christophe Benoit, Berne, Valet,"
Paque, Molière, Southeyrand.Girin, Gourd,
Quinson , Beltardon père , Ricard iils ,.
Monnier, Thiollier.

Inutile de dire que tous sont républi
cains.

Les membres du nouveau comité se sont
rèunis.le 20 pour constituer leur bureau,
qui est ainsi composé :

MM. Monnier, président; Bellarâon père,
vice - président; Ricard fils , trésorier;.
Thiollier, secrétaire.

LOIRE .

INCENDIE PLAGE MI-CARÈME

Saint^Etienne. -—Aujourd'hui, vers midi
et demi, un assez sérieux incendie s'est
déclaré sur la place Mi- Carême, dans la
©aison de Mme Àliemagny, de Saint-Cha-
mond, et dans un réduit attenant à l'apnar-
tement de M>e veuveDurand, fabricant de
rubans.

Le feu s'est communiqué rapidement aux
appartements de Mme Durand.
f| L'éveil a été donné par plusieurs person-
ne*, notamment par M. Bronon, commis
sionnaire en rubans; M. Dupont, pasteu*
protestant et un capitaine d'artillerie.

Le commissaire central , immédiatement
prévenu , a envoyé «une brigade d'agents de
police; deux bataillons du fié- et du 38 -

sont arrivés au pas de course.
Les pompiers, amenant deux pompes à

Vapeur et plusieurs pompes à bras, étaient
felir les lieux à une heure moins un quart
et commençaient immédiatement l'attaque
du feu.

Bisatot après, M. le général Février,
nous avons remarqué M. le général Bor-
son, M. le préfet,

1
 M. le Maire, M. Klobu-

kowski, chef de cabinet, et plusieurs nota-
bilités de notre ville.

Parmi les personnes dont il convient de
citer le dévouement, nommons en première,
ligne, M. Vincent, avoué, rue de la Paix,
M. Sarrazin, M. Beuter, qui n'ont cessé de
prodiguer leur aide.

Malgré le grand nombre de pompes, de
soldats et de travailleurs, le feu n'a pu être
'éteint que vers trois heures.

Nous n'avons à signaler qu'un seul acci-
dent sans graves conséquences!'

Pendant qu'on hissait les tuyaux, une des
montures en cuivre qui servent à les relier,
est tombée de la hauteur du second étage,
environ, sur un spectateur et lui a fait une
légère contusion à la tête. M. le docteur

Duj-ol, qui se trouvait là, a donné ses soins
au blessé.

A un certain moment, les flammes se sont
élevées à une grande hauteur, mais bientôt
sous l'action de l'eau, l'incendie ne se mani-
festait. que par Une épaisse fumée.

La toiture a été détruite sur une étendue
de 10 mètres carrés. Deux des pièces com-
posant l'appartement de Mme Durand ont
été complètement ravagées par les flam-
mes. . ...

Le plafond de l'étage inférieur a été for-
tement endommagé, tant par les débris en-
flammés, que par l'eau cru'on y a versée à
flots.

Il est impossible, dès à présent, d'évaluer
lés dégâts, on peut cependant dire qu'ils
sont considérables.

NOS TRAMWAYS .

Les tramways ont commencé ..depuis ce
matin leur fonctionnement régulier.

Des locomotives remorquant chacune
trois wagons ont fait pendant toute la jour-
née, sans encombre, le trajet de la place
Marengo à Bellevue et viae-versd, au mi-
lieu d'une foule curieuse et sympathique
qui se pressait sur leur passage.

Les voyageurs étaient nombreux et à
chaque arrêt, .c'était une véritable prise
d'assaut. .

Aucun accident à dépié'ren pas plus de
ia frayeur de la part des chevaux que lofs
des premiers essais.

COMMUNICATION OUVRIÈRE

La Chambre syndicale des ouvriers pas-
sementiers et tisseurs réunis invite tous ses
adhérents et |ous Us tisseurs, en général à
aiier se faire inscrire en viie dSs prochaine
élections au conseil des prud'hommes.

Pour le syndicat,
H. FllÉLAT.

ARRIVÉE DE M. POINTU

Grenoble. — Notre nouveau Préfet, M.
Pointu, est. arrivé ce matin par le train de
onze heures et demie.

TRISTE ACCIDENT

,Un horrible accident .est .arrivé aujour-
d'hui, vers midi, cours BërilaL, voie 24.

Le sieur Frédéric Morandi, âgé de dix-
huit ans, maçon, sujet piémontais, travail-
lait au troisième étage d'une maison en
construction^ lorsque le plateau sur lequel
il se trouvait se brisa tout à coup sous ses
pieds, et le malheureux fut précipité dans
h vide>

Morandi vint frapper la tête contre un
escalier en pierre; quand on le releva, il
avait l'os frontal brisé.

M. le docteur Guédel et M. Richard,
pharmacien, ont été appelés eu toute hâte
pour prodiguei' les soins de leur art à cet
infortuné; mais tout fut inutile : Morandi
ne tarda pas à rendre le dernier soupi.i.

Son cadavre a été transporté à l'hôpital.

TRIBUNAL DE COMMERCE

. Le comité d'initiative pour'les élections
consulaires, a l'honneur d'inviter les élec-
teurs à une réunion qui .aura lieu mardi
6 septembre, à dix heures du matin, à la
salle des concerts, pour arrêter la liste des
candidats aux sièges vacants du tribunal
de commerce.

SA.ONE-ET-L.OIRE

SUICIDE

Mâcon. — Le sieur Jean, dit Jules Bella-
gasse, ouvrier aux mines de Blanzy, a été
trouvé pendu dans un sentier de bois, près
du moulin du Mesplier, commune de Saint -
Eusèbe. Il avait urif soin de faire régler
son compte, le 2.2 novembre, à la mine où il
était ouvrier.

On a trouvé dans se« vêtements sa mon-
tra, son porte-monnaie, différents objets et
deux photographies ; celle d'une femme
seule et une autre où le sieur Bellagasse a
posé avec cette même femme.

Des inscriptions assez incohérentes au
dos de ces photographies semblent indiquer
qu'il y a eu suicide par suite de déceptions
amoureuses.

"V star JL«É£ -t <& m

Qui n'a été étourdi par le sinistre fi-
nancier de cette semaine ? La suspen-
sion des payements de la maison J.
Chavillot a jeté un froid à la Bourse ;
tout bas on parle de banqueroute.

Les uns ont dit :
. — C'est un finaud !

D'autres :
— C'est un maladroit !
Le plus grand nombre a dit :
— C'est un fripon !
Tous se sont également trompés, et je

veux vous prouver que Chavillot , le
beau et brave garçon que nous connais-
sions tous, n'est qu'un malheureux hon-
nête homme.

Jean Chavillot ne Vint pas à Paris en
sabots ; il y vint pieds nus, accroupi
sur le marçhe-pied de la diligence de
Mâcon ; il y fit son entrée comme les
dieux de féerie dans un nuage-de pous-
sière. Il avait pour protecteur dans la
grande ville le trotteur commissionnai-
re de la pointe Saint-Êustace, son on-
cle, lequel, après l'avoir chaussé et dé-
barbouillé, le plaça comme aide-ba-
layeur dans la grande maison de ban-
que Bernard, Âvorteur et Cte ; c'était en
1038, Jean avait alors neuf ans.

En 1848, il comptable dans la maison;
en 1849, caissier ; il héritait alors de
son oncle : une quarantaine de mille
francs.

C'est en 1850 qu'il commença à fre-
cmeirer ia Bourse; en 1851 il jouait a
son compte, assez heureusement pour
ouvrir sa maison de banque en leoi.

Jean, Banquier, resta le même : rom-
pu au travail depuis l'eMande? c est, en
vain qu'il aurait voulu paresser, i ha-
bitude féroce réveillait à six heures un
matin, il descendait dans ses bureaux,
et c'est en regardant vingt lois sa
montre qu'il attendait m employés. _

Aussi miellé maison i il n'y ava« Hi
jour ni heure de payement, les titres
étaient toujours soldés à présentation ;
le papier de la maison Chavillot ne
s'escomptait paêj iV se changeait,

C'est à cette époque qu'il épousa
Marie du Boulet, une adorable fille de
vingt ans. qui Fui âppo:ta eadot un pou
d'anglais et de pis no ; il l'épousa mal-
gré les offres brillantes, maigre les con-
seils, parée qu'il se savait a*baé£

Au reste qui n'aurait pas aune ena-
villot; jeune, beau, distingué et bon...
et lui comme il adorait Marie N'ai dit :
une adorable jeune fille, jugez-en : un
air doux et honnête, fait avec un nez
fin à narines roses ; une bouche petite
à lèvres épaisses, des sourcils bruns et
des cils noirs autour de grands yeux
bleu brun, le visage ovale-long, des
oreilles comme des petites coquilles de
nacre rosée, tout cela encadré de che-
veux châtain-blond, fins et brillants
comme la soie.

Ils étaient beaux et ils s'aimaient
Ah ! ce fut un heureux ménage, que

bien des gens regardèrent avec envie.
«

* *

Deux bébés vinrent encore ajouter du
bonheur à cette vie heureuse, et Jean,
tout entier à son intérieur, confia sa
maison aux soins de Charles. M. Char-
les, le cousin de Chavillot, rn homme
qu'il avait fait venir du pays, qu'il
avait dressé, qu'il traitait comme un
frère, et en lequel, a juste titre, il pla-
çait tonte sa confiance.

M. Charles était un grand garçon
blond, au nez un peu large — nez de
Savoyard — bouche fine aux lèvres
minces, à l'œil doux sans couleur et
sans flamme, teint frais, l'air timide et
gauche.

Souvent, le soir, â table — M. Charles
prenait ses repas avec Chavillot, —
Marie plaisantait le pauvi e diable.

Il nous aime tant, disait Chavillot,
pourquoi es-tu méchante avec lui ?

-M. Charles souriait et embarassait les
bébés.

La veille de la dernière liquidation,
Chavillot descendit à ses bureaux et
constata que Charles était en retard. A
neuf heures, le facteur lui remit une
lettre dans laquelle M. Charles lui di-
sait qu'indisposé il emploierait la ma-
tinée à se soigner.

Chavillot tranquillisé prit bravement
la caisse. Un homme se présentant pour .
un remboursement, Jean, qui avait une
double clef du coffre, ouvrit pour sol-
der. Blême, il fut forcé, car il allait
tomber, de s'accrocher aux moulures
de fer : la caisse. béante était vide !

Il paya avec son argent de poche.
Seul, il s'enferma dans le bureau,;

fouilla les livres, les tiroirs... l'argent
rentré la veille pour la liquidation du
lendemain avait été volé.

La sueur lui mouillait le front, la
fièvre le faisait trembler, il remonta
chez lui; sa femme était absente... deux
heures après seulement elle rentra.
Jean rageant et blasphémant lui conta
tout. -

Marie se jeta dans ses bras... long-,
temps ils restèrent ainsi, pleurant et
cherchant à parer l'affreuse catastro-
phe.

C'est Marie qui, la première, parla de
suicide. La mort ensemble, dans les
bras l'un de l'autre ;• Jean ne voulut pas
du sacrifice ; l'épouse de l'homme perdu
pouvait se tuer, la mère ne le pouvait
pas.

Quelle raison terrible fut prise dans
cette chambre ? Dieu le sait !

Le soir, Marie éplorée, se rendait chez
sa mère...

Seul, dans sa chambre, Jean pleura,
diûaiii tout bas :

— Qui voudrait y croire?... Ou dira
que j'ai fait une adroite spéculation, que
Charles n'est pas un voleur, qu'il est
mon complice. Allô: s...

Et il tortillait dans ses mains un petit
paquet de poudre blanche.

Lorsque ses yeux- rencontraient les
portraits de ses enfants et de s'a femme,
il se redressait, respirait bruyamment
et râlait.

** Oh ! »<3n, non, ce serait un crime !
Mais alors il lit* semblait entendre

ces mots de sa femme : ,
— J'aime mieux, veuve, mourir de

douleur que- de t'en'endre appeler ban-
queroutier*.

L'air manquait à- ses poumon».,. De
sa main fiévreuse il arracha coi et cra-
vate, essuya la sueur qui mouillait son
froût, puis vida toute la poudre blan-
che dans un grand 'VQÏTQ d'eau... Cela
fait, il appuya sa main sur sa poitrine
dont les battements faisaient plus de
bruit que le balancier de ia pendule...
et fermant les yeux il fett.;,i Une grande
minute il resta debout, effrayé "de ce
qu'il venait de faire, et luttant contre
lôs hauts de coeur -— tout le paquet de
poudre. — Il se dirigea vers sa couche.

Le malheureux, il croyait que la mort
attendrait son .sommeil pour venir.

Pauvre Jean ! quelles souffrances,
quels cris dans la chambre 1... Son do-
mestique éveillé enfonça ia porte et,
courut au médecin.

Bref, Chavillot s'éveilla le matin fai-
ble, brisé, rompu, mais sauvé. —Au
moins cinq grammes d'arsenic ! le fou ! ]

Avec la faiblesse, la raison lui vint.
Après tout, rien n'était perdu encore ; il \
ne lui fallait que du temps, sa fortune
personnelle ferait' presque face aux
payements. . . rien n'était ébruité. .. Char-
les, parti de l'avant-veille, devait être
loin ; il n'y comptait plus.

Il envoya chercher Marié!... une
heure après, on vint lui dire qu'elle n'a- .
vait pas paru chez sa mère. .. Ah lie
pauvre homme, comme il trembla.

Si Marie s'était tuée?...

* *
Il fut cinq 'jours sans nouvelles... le'

sixième il reçut de la police ces mois :
« Une femme répondant au signale-

ment fourni s'est embarquée à bord du
transatlantique YEurope ; elle accompa-
gne' un jeune homme de trente ans,
blond, air timide et doux. Ils sont ins-
crits : M. Charles Meulan et sa dame;
ils ont deux enfants. »

Jean resta quelques minutes anéanti
après avoir lu; puis, riant et criant, il
sortit, parlant tout haut., marchant sans
but.

On ne l'a plus revu ! est-il vivant, ou
mort?... .  '

Un de ses bons petits .camarades de
la Bourse a dit :

— 11 est allé en Amérique.
— Se venger ?

i ^—Allons donc" '.'Chavillot est un hom-
me d'esprit ; Il est allé les rejoindre!

m Suivre) Alexis BOUVIER.

BIBLIOGRAPHIE

La Librairie française, 15, rue Mates-
herbes, à Lvon, nubile la 55<>' série de la
FRANGE ILLUSTRÉE, de V.-A. Malte-Brun.

Cette série comprenant uïie partie du dé-
partement de la Côte-d'Or, Nous y. remar-
quons une magnifique vue do Dijon, en
gravure hors teite,-puis les tombeaux des
dues de Bourgogne*,' ia. source d® la Seine,
la vue générale de Semur et une très Belle
carte du département, gravé par Erhard,
avec un cartouche contenant les environs
de Dijon.

Le plan de Dijon et les autres, vues du
département paraîtront dans la 5C* sérielle
25 novembre prochain. Chaque série coûte-
0 fr.75 franco h domicile.

L'immense succès de la France illiairée
de Malte-Brun est une juste récompense
des efforts des éditeurs. pour créer une œu-
vre vraiment nationale; chaque citoyen
digne de ce E-OBI tiendra à honneur de pos-
séder cet ouvrage hors ligne dans sa biblio^
thèque. Aneun autre, ouvrage ne peut rem-
placer celui-ci, tandis qu'il peut remplacer
n'importe quelle histoire où n'importe quelle
géographie de- la France, car la France

illustrée contient ïa matière de l'une et de

^Souscription est permanente, on peut
commencer parles premières ser.es.

' La Librairie françaises Lyon »»»«W
tenientte nombre de séries ï?l^ e«»>
cUent. Il n'v a rie-,: à payer d avance, on
ne paie que les séries que l'onre^.

pVimes gratuites : La g-f^A.^Ev
tique carte de France, ^. lM*f^?i;?.^
rant 110 sur 88, pi. s, à la fin de^ ouvrage
an Dictionnaire des communes de #'<*»£
et des colonies- ces deux prime, sont le
complément delà France '«««!**•.

Envoi franco des deux premières.M>*>
contre 1 fr. 50 en timbres.poste. »"\£*f
à la Librairie françaue, lo, lue Mftles-

bertoèsy à Lyon.

La librairie tim*Vi% ru? W$J£t
bes, à Lyon, publie ia 5o'? sene de »* W*
illustrée, de Malte-Brun, comprenant h
fox flu département de la Côte dOr ,av.ec
Un superÉe pian de Dijon, tire en aoiscu-

k
De' nouvelles récompenses f^MM

tre accordées par les Congres 8«>08!apln-
queS les plus récents a cette œuvre TO
nale qui eoftlfr** aujourd'nui plus de /J

mille souscription^. . , t
Nous engageons nos ^jMVJM

pas encore souscrit. Jt. envoyer Jeta *£m*?
h la LÛr-airU Française, qui fera p??M»
un employé polif donner toutes les expli-
cations nécessaires. Notis- dwons s^ulemv.a
une chose, c'est qu'au moment des étreii-
nes et des "fêtes do Noël, le grand succès du
jour sera un abo.memeut h la hrance illus-
trée, de' Malte-Brun, avec les primes gra-
tuites et ses tableaux oiéograpinques en-
cadrés or à' six ftancs au lien de trente
francs. - , . T .

Pour renseignements s'adresser a ra L*~
bfairie Française, 13, rue Malesherhes, a
Lyon, ou à ses courtiers.

Les deux premières. séries sont, expédiées
franco contre i fr. 50 eu timbres-poste.

PARTI ÛBYRîEB'FaAIÇAIS

AG G LOMÉRATION LYONNAISE

- Extrait du procès -verbal de la séance
du ZO.noïombre 1)88:1. 

Le citoyen Carnet, donne lecture d'une
lettre émanant de quelques citoyens du
4e arrondissement demandant qu à la-
venir, tout citoyen membre du parti ou-,
vrier ne doit, en aucune circonstance,
prendre la parole dans une réunion pu-
blique en dehors des réunions du pardi
sans en avoir averti le Comité fédéral.

Sa proposition, après vérification de
procès-verbaux de plusieurs groupes,
est adoptée.

Il est, en outre, décidé qu'un extrait
sera envoyé aux Journaux suivants : le
Réveil lyonnais, Ylntrunsiqeant et à
l'organe officiel du parti: le Prolétaire.

Il est décidé, en outre, que la décision
prise dans la réunion précédente sur la
proposition des citoyens Brugnot et Ca-
rnet que l'article paru dans le Prolétaire
le 24 septembre dernier, sous la signa-
ture Paul Brousse, le dit article traitant
des services publics et de l'organisation
du Parti ouvrier, sera joint au procès-
verbal, pour le faire paraître à la suite
de l'extrait.

Le comité invite tous les groupes à
se réunir dans le plus bref délai pour
statuer sur la nomination de deux
citoyens au comité national en rem-
placement des citoyens Paul Brousse
et J. Bary,. qui ont opté pour la fédéra-

' tion du Midi.
Les délégués au comité fédéral de-

vront le mercredi 7 décembre apporter
les procès-verbaux relatant la nomina-
nation, des deux délégués au comité
national, en même temps que l'avis de
leur groupe sur la nécessité d'interdire
la parole dans -les péunions publiques
aux membres du parti ouvrier qui n'en
auraient pas averti le parti.

Le comité fédéral propose comme
délégués au comité national les citoyens
Paulard et Cibot.

Les Secrétaires,
J, BRUGNOT, C. CAMET .

Tribune publique
Lyon, le 1er décembre 1881.

Monsieur le Rédacteur,
Nous vous prions de bien vouloir insérer

la î.oie suivante : .

Un groupe de réservistes de la 14« section
des commis-ouvriers d'administration ciuscr-
nés à la Part-Dieu, appelés sous les dra-
peaux pour la période du !« au 28 novem-
bre écoulée, croient accomplir un devoir de
livrer à la publicité la conduite de M. B...,
ol'Jicier d'administration, premier adjoint,
à l'égard des réservistes.

Nous comprenons qu'il fautune discipline
et devant laquelle nous nous inclinons, mais
nous ne croyons pas qu'un officier doive
abuser du grade que lui a donné le gouver-
nement de la République, en traitant des
hsiirme.» de son âge, de 28 à 80 ans, des pè-
res de famiPe, d'imbéciles, d'animaux, d'a-
brutis et de c

Ce terme, nous n'osons l'écrire en toutes
lettres; il a même été jusqu'à nous tutoyer
et tout cela pour un faux, mouvement.

Cependant il sait que beaucoup d'entre
îïohs n'ont jamais été soldat ; et que lotis
nous a. vous travaillé dans îesmugasiris dés
notre arrivée, les uns jusqu'au ki), les au-
tres jusqu'au' 22, sans faire aucun exercice
du maniement d'armes.

Un conséquence, tes exercice sont com-
mencé, pour les uns. le 21, pour les autres
le 2'!. et'tous ont été à la cible le 2i, ce qui
termine les exercices.

Nous soumettons à. l'appréciation des
personnes compétentes les lignes qui pré-
cèdent pour juger si nous pouvions savoir
HiOWasnrnent maneuvrer pour ne pas nous
tromper et nous protestons pour le- respect
et l'honneur de chaque citojen et de l'ar-
mée ; contre la conduite de cet officier à
l'égard des réservistes.

CN GROUPE DE RÉSERVISTES.

Pc citoyen Ch. Forest. de riiosorable
corporation des menuisier:-, Së-8% demande
l'insertion de quelques lettres sérieuses
qu'il aurait l'hitention de nous adresser
relativement à sa corporation.

La Iribune publique est ouverte à toute
discussion; nous accueillerons favorable-
ment ses commuîiications.

BULLETIN OUVRIER
Chambre syndicale des ouvriers maçons

du département du Rhône. — - Tous l'es
adhérents so'nt convoqués à une réunion
générale privée qui aura li.au mardi, G dé-
cembre, à. 7 heures du soir, au siège rue
Villeroy, 3.8.

Les lettres serviront de carte d'entrée et
si par oubli, des. lettres avaient éiô omises
les livrets serviront de lettre.

ORDRE DU JOUR :
ifl Rapport de la Commission du con

trole. — 2° Rejiouveilemennt du syndicat
par tiers. — 3° Renouvellement de la Ccin-
mission de contrôle.

Le secrétaire, M'ADiip ;'::-.-Ë.

• *
Bateaux à laver. — Le bureau de'la

Chambre syndicale de là corporation, a
l'honneur de prévenir MM. les maîtres de
bateaux à laver que le ver.- émeut rheiisuel'
du mois do novembre, a liea aujourd'hui
lundi, 5. courant à 5 lp3 du soir, au siège do
la société : café Bellardon, 2, quai des Cè-
les fins.

Le bureau invite les membres qui sont
en retard de cotisations de vouloir bien se
liquider à, cette réunion.

Se munir de son livret.

Fédération des Clutïnhres syndicales
lyonnaises, rue G-rôlée, 38, au 2e. — Extrait
du procès-verbal de la réunion ([les délégués
du 2 décembre courant. Il est donné acte
aux -délégués de la Fédération socialiste
révolutionnaire de la déchO'atioii que la réu-
nion du 28 novembre au soir àl'Âi&yzai' n'a
nullement été faite pour entraver l'action
de celle du lendemain pour le même but
donné par la Fédération des Chambres
syndicales lyonnaises.

Le secrétaire, L. MATRAY. .

Nota. — Tous les. membres du Conseil
fédéral faisant partie de la Commistion du
travail, sont convoqués d'urgence, ven-
dredi, 9 décembre, à 8 heures du soir, au
siège du Comité.

Les corporations qui désireraient se for-
mer en syndicat ou' en Société' do pré-
voyance, trouveront, tous les renseigne-
ments désirables auprès de cette Commis-
sion. — (Boite dans l'allée.)

Aux ouvriers boulangers. — Le bureau
de la chambre syndicale invite tous .ses
adhérents à la réunion génêiaie qui aura
lieu jeudi, 8 courant, à h heures, chez M.
.Dumas, rue Stella, 12.

Tous les adhérents so.ijJ: priés d'apporter
leur livret et d'être exactement à i-.Veure
indiquée ci- dessus.

Le secrétaire, J. : TRILLAT..

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

Kistoïçe â'un Enfant perdn

(Suite)

— Alors il est •aiimarchand d'habits ?
— Non, puisqu'il l'a restitué.
— 11- y a un moyen fort simple de

trancher la difficulté, continua Pas-de-
Chanfe.

— Voyons 1
— Je vais mettre ces quatre billets

sous enveloppe.
— Elles envoyer' à New York.
— Non, mais au bureau de bienfai-

sance de notre arrondissement.
Le Charançon jeta des cris de paon.
— Mais, dit-il, ce garçon est stupide!

nous mourrons de faim, et le ciel fait
un miracle en notre -faveur, et il ne
veut pas du miracle!

>*» Qui sait, reprit Pas-de-Chance, peu
ému de l'agitation de son ami le Cha-
rançou, si le marchand d'habits ne
s'est pas trompé ; si cet argent n'était
pas dans un autre vêtement que le
mien? •

-- Tu es fou ! exclama le Charançon.
•h-nta 's le k°ssu prit la parole à'son

™ Mon cher monsieur Godefroy, dit-
ii, je ne suis pas un dévot hors ligne,
mais j ai la conviction cependant "que
ia 1 rovulence n'est point un mythe qu'à
un moment donné elle vient -en aide
aux pauvres gens. Or, voici ce qui ar-
rive. Nous avons un voyage à "faire;
cte ce voyage dépendent peut-être pour
roas une fortune, un nom, un rang
ctans le monde ; nous n'avons pas d'ar-
gent et voici de l'argent qui nous vient.

— Il n'est pas à nous, répéta Pas-de-
Chance avec entêtement,

— Soit. Mais à qui voulez-vous le
rendre ?

— Aux pauvres.
J'attendais cet aveu, dit Castillon im-

perturbable ; vous ne vous appropriez
pas cet argent, vous l'empruntez.

— A qui ?
— Aux pauvres, et vous i'emprutez à

trois cents pour cent, car. vous rendrez
le triple de cette somme qui Vous aura
permis de recouvrer votre fortune.

Pas-de-Chance n'était pas encore con-
vaincu.

Mais le Charançon, qui était l'homme
des moyens héroïques, s'empara des
billets demeurés sur la table et les mit
tranquillement dans sa poche.

— Que fais-tu ? demanda Pas-de-
Chance.

— J'emprunte pour toi, répondit le
Marseillais. :

Pas-de-Chance n'y tint plus. Il se mit
à rire.

— Voyons, reprit Castillon, nous par-
tons ce soir, n'est-ce pas?

— Parbleu ! dit le Marseillais. Et je
suis du voyage.

Et, comme Pas-de-Chance hésitait en-
core :

— Tu ne veux donc rien faire pour te
rapprocher de Bastingueite ?

C'était le mot magique. Pas-de-Chan-
ce ne résista plus.

Le petit bossu donna - rendez-vous à
ses nouveaux amis à la gare du che-
min, à neuf heures du soir, et s'en
alla.

Quand il fut parti, le Charançon s'é-
cria : . -

— Allons! la veine tourne... nous
allons avoir la chance.

Mais Godefroy secoua la tête : .
— Qui sait! inurmura-.il,
—• Bon! exclama le Charançon, tu te

portes malheur à toi-même, a la fin.

Vas-tu pas encore nous parler de l'hom-
me au chien noir?

Le jeune homme secoua tristement la
tête et ne répondit pas.

Le Marseillais brossa son chapeau et
boutonna son habit râpé

— Tu sors? dit Pas-de Chance.
~» Oui.
— Où vas-tu?
-— Dire au bonhomme dont je devais

tenir les livres que je ne pourrai pas
entrer cheîi lui cette semaine.

— Va, répondit Pas-de-Chance qui
s'était remis à travailler.

L'excuse que prenait le Charançon'
était si plausible et si naturelle qu'il
ne vint même à l'esprit de Pas-de-
Chance qu'elle ne fût pas vraie.
' Cependant le Charançon avait un tout
autre motif pour sortir. Il n'alla point
chez le marchand de vin qui avait be-
soin d'un teneur de livres, mais il des-
cendit tout droit la rue des Martyrs,
tourna dans la rue Saint Lazare et ne
s'arrêta qu'à la porte du square et de la
cité d'Orléans.

C'était là que demeurait la diva Pa-
quita.

Bastinguette rentrait du théâtre après
la répétition et venait dîner à la hâte,
car elle chantait le soir même.

Le Marseillais se fit annoncer, ainsi :
— L'ami de M. Pas-de-Chance !
Et il fut introduit sur-le-champ dans

le boudoir de la diva qui lui tendit af-
fectueusement la main.

Que venait faire le Charançon ?
Une chose bien simple, comme on va

le. voir.
— Madame, dit-il à Bastinguette' en

lui baisant respectueusement la main,
je viens vous remercier.

— Plait-il, fit-elle étonnée.
— J'ai de bons yeux, reprit le Cha-

rançon, et de plus je ne suis pas bête.
— Eh bien ? fit-elle en souriant.

— Ce matin, un marchand d'habits
est venu chez nous et nous a acheté un
vieux vêtement.

Bastinguette demeura impassible.
— Accoudé à la f<?nêtre de notre

mansarde, je l'ai suivi des yeux et l'ai
vu monter dans une voiture.

— Ah!
— Dans laquelle l'attendait une fem-

me qui vous ressemble si bien que ce
devait être vous. .

—/.près? fit Bastinguette. '
— Je ne sais pas trop ce qui s'est

passé entre lui et vous, mais ce mar-
chand est revenu ce soir... et...

Bastinguette' rougit légèrement :
— Taisez-vous ! dit-elle.
— Soit, mais j'ai deviné...
— Par grêce,, fit-elle avec anxiété,

dites-moi...
— S'il a cru à l'histoire ? Oui.
•— Il n'a rien soupçonné ?
— Rien. -
La diva respira :
— Ah ! dit-elle, c'est qu'il est si fier,

ce cher enfant !
Le Charançon lui baisa les mains de

nouveau :
— Adieu ! dit-il , nous partons ce

soir.
— Je le sais.
— Par qui ?
— Castillon le bossu sort d'ici, répon-

dit-elle. Je suis du complot, moi aussi.
Et elle sourit au Marseillais qui s'en

alla en murmurant.
— Quand les femmes se mêlent d'être

des anges, elles font bien des choses.
•

Quelques heures plus tard, Pas-de-
Chance, le Charançon et Castillon le
petit bossu prenaient le train direct
d'Auxerre et s'offraient le luxe de la
deuxième classe.

CHAPITRE VI

On était alors au commencement
d'avril seulement.

Mais, cette année-là, l'hiver avait été
doux, et le mois de mars avait ressem-
blé au mois de mai.

La matinée était donc splendide com-
me un matin d'été.

Un homme, dont les vêtements cou-
verts de poussière et la chaussure en
désarroi attestaient qu'il avait fait un
long voyage, cheminait péniblement
sur le chemin de halage du canal ap-
pelé le canal du Nivernais, et qui tra-
verse toute la basse Bourgogne en cô-
toyant la rivière l'Yonne.

Les prés étaient verts, les coteaux
chargés de vignes et couronnés de bois
le paysage charmant.

Mais le voyageur dont les vêtements
râpés n'étaient pourtant pas ceux d'un
paysan et annonçaient un homme des
villes, paraissaitpeu sensible aux beau-
tés de la nature et désireux d!arriver
au terme de son voyage.

Il avait dépassé le petit bourg de
Chatel-Censoir et se trouvait tout près
du département de la Nièvre, que la ri-
vière l'Yonne sépare seule du départe
ment aîfquel elle a donné son nom.

Une maison se dressait à quelques
centaines de mètres devant le voyageur
et au bruit qui s'en échappait il recon-
nut un moulin.

— Pas la moindre trace de château
jusqu'à présent, murmura-t-il avec acca-
blement.

Et il tournait et tournait et retournait
sa poche où logeait le diable en place
de monnaie. . ,

Un petit paquet de bardes au^ut
d'un bâton qu'il Portfit^^Pa^
2-auche paraissait être toute sa iortune

Comme iï passait devant un moulin,
un chien aboya. Le meunier sortit pour
le faire taire.

Le voyageur interpella, le meunier.
— Hé ! l'ami, lui dit-il, suis- je encore

loin de la Bretaudière i
— Le château de M. le baron tlé Neu-

ville ? dit le meunier.
— Oui,.mon ami.
—•Vous en êtes à trois petits quarts

de lieue, répondit le meunier, jetant un
coup d'oeil curieux sur la mise"dé!abrée
et l'air famélique du voyageur.

— Est-ce à M. le baron que vous avez
affaire? lui demanda-t-il. '

— A lui-même.
— Je doute que vous le trouviez à

cette heure, fit le meunier.
Le visage- du voyasrenr exprima un©

sorte d'effroi. • -
— Ne serait-il donc pas eu Bourgo-

gne? fît-il..
— Oh! si fait, répondit le. meunier';

mais il'me semble ''bien que je l'ai en-
tendu passer ce matin, 'avant le jour,
avec sou piqueur et. ses chiens. Je crois
bien qu'il allait chasser en Frestoye.

Frestove est le nom d'une vaste forêt
de l'Etat "qui avoisine la petite ville de
Coulanges-sur-Yonne,

— Mais il rentrera ce soir l demanda
le voyageur avec un redoublement d'é-
motion. 

— Oh ! ça, bien sur.
Mais cette réponse ne te rassura qu'à

moitié.
La meunière était venue sur le pas

de la porte et s'appuyait sur son hom-
me en regardant curieusement réiram-
ger.

C'était une belle et grosse commère
de trente-deux ans, au regard noir, aux
lèvres charnues, à la carnation colorée
et splendide.

Sa beauté rustique fit sensation sur le
voyageur ; elle s'en aperçut et.se trouva
flattée.

(A suivre.)



V « -a—

L'anémie, sou», ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections qui préoccupent le plus le médecin : elle est la cause
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si «ombreuses.pour lesquelles l'homme
de l'art est journellement, consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesquelles
globules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide ; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang à mesure que les
globules "rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. Il résulte des travaux des docteurs Andral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local, de l'organisme. Il
n'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes les causes morbides extérieures qui
nous environnent sans cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on, a d'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est. lie' à une période pendant laquelle une certaine dépres-
sion des forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. Il est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, do constater l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
qu'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'une manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'A éprouve peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit dans 1 application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les organes se développent à. la façon de ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se osnt élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
de fruits.

On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, l'essouûement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine, à la dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations, a la syncope et au bruit du souffle des
vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait a l'état, latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
entraîne de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
aux travaux de l'esprit, la perte du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne la cliorée ou danse de
St-Guy, l'hystérie, la plupart des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâiie
qui est causée, non par une phlegmasie des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang ; aussi cette toux rèsiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux. »

Si l'anémie affecté plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, les vieillards y sont sujets ; aussi
est-ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, .FElixir anti-anémique de St-An-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatrices et donne
à tout l'organisme la résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et fait
circuler dans les veines un sang riche et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard, il sera pour elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la
sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le sein de
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la m ère.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent uri bienfait auxiliaire, à l'aide duquel ils réparent prompte-
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies par le fait
de la maladie ; il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et à toute l'économie une grande énergie vitale. Chez tous, l'Elixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, le lymphatisme, la toux
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. Dr. T. A.

DÉPÔT PRINCIPAL : à la Pharmacie me Dubois, 3, LYON
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

Société mutuelle d'Assurances
pour la reconstitution des Capitaux

Siège Social:
Rue de la République, 61 — LYON

LISTE DES jCENT NUMÉROS ayant droit au rem-
boursement de Cent francs par suite de la réparti- f
tion du 14 octobre 1881, faite en présemee des intéressés.

5
758

1.511
2.264
3.017
3.770
4.523
5.276
6.029
6.782
7.536
8.288
0.041
9.794

10.547
11.300
12.053
12.806
13.559
14.312

15.065
15.818
16.571
17.324
18.077
18.830
19.583
20.336
21.089
21.842
22.595
23.348
24.101
24.854
25.607
26.360
27.113
27.866
28.619
29.372

30.125
30.878
31.631
32.384
33.137
33.890
34.643
35.396
36.149
36.902
37.655
38.408
39.161
39.914
40.667
41.420
42.173
42.926
43.679
44.432

45.185
45.938
46.691
47.444
48.197
48.950
M9.703
50.456
51.209
51.962
52.715
53.468
54.221
54-. 974
55.727
56.480
57.233
57.986
58.739
59.492

60.245
60.998
61.751
68.604
63.257
64.010
64/ïfô
65.516
66.269
67.022
67.775
68.528
69.281
70.034
70.787
71.540
72.293
73.046
73.799
74.568

Toutes les sommes versées à la Société à titre de primes sont
remboursées au mains vingt fois aux souscripteurs.

A la répartition, ci-dessus plusieurs porteurs, de Polices qui
n'avaient encore versé qu'une seule prime de un franc ont eu la
chance de recevoir cent francs plus neuf cents francs de titres
libérés.

Les répartitions ont lieu tous l«s trois mois ; la prochaine aura
lieu en janvier 1882.

Une souscription de un franc par mois payable pendant soixante
mois au plus, assure le remboursement d'un capital de mille francs.

Une souscription de cinq francs par mois payable égalemeul
pendant soixante mois seulement, donne droit, au choix du sous-
cripteur, à cinq mille francs de titres de la Société bu h trois raille
francs, plus une obligation Ville de Lyon concourant à tous las
lots y compris celui de cent mille francs.

Tous les titres émis par la, Société sont garantis par un dépôt
de rentes françaises ou de valeurs prescrites par le décret au
22 janvier 1868.


